Extrait  d’une  Lettre  écrite  de 
Dinan,  le  premier  Juillet  1788. 


I Dimanche  , 19  Juin,  on  a fait  ici 
dans  l’Eglife  Paroiffiale  de  Saint  Sau- 
veur, la  Bénédiâion  folemnelle  des  Dra- 
peaux du  Régiment  de  PenthiÉvre. 
Cette  Cérémonie  fut  auffi  Patriotique 
que  Militaire.  Le  Redeur  dé  la  Paroifl^ 
( M.  Carron  d’Amery)  prononça , après 
avoir  béni  les  Drapeaux,  un  Difeours 
analogue  aux  circonftances.  Il  débuta 
par  réloge  du  Duc  de  Penthiévre, 
Gouverneur  de  la  Province  ; il  pafla 
enfuite  à celui  du  Comte  de  TraeVj 
Colonel  du  Régiment,  gui  réunit,  dit-^ 
il , aux  qualités  d'un  Guerrier  magnani^ 
me\y  celles  dé  un  Citoyen  éclairé.  Il  dit,  ' 


en  parlant  des  i%  Officiers  qui  ont 
offert  leurs  déniiffions  , que  la,  Bre- 
tagne fe  glorifierait  toujours  cT avoir 
vu  naître  ces  Braves  Militaires , qui 
avaient  mieux  aimé  faire  le  facrifice  de 
leur  Etat,  que  de  sexpofer  aux  remords 
d^avoir  porté  les  armes  contre  leurs 
Freres.  II  finit  par  rappeler  à tous  les 
Individus  du  Régiment,  quils  étaient 
Citoyens  avant  dÜ être  Soldats , & que 
V Etendard  de  la  guerre  ne  devait  ] ar- 
mais être  déployé  que  contre  les  Enne- 
mis de  VEtat. 

îl  y avait  dans  ce  Difcours  un  beau 
mouvement  d’éloquence.  Loin  de  moi  ^ 
s’écriait  l’Orateur^  Vidée  funefle  que  ces 
Etendards  , que  ma  main  a bénis  dans 
le  Temple  du  Dieu  de  paix  , puijfent 
jamais  fervir  de  Signal  pour  opprimet^ 
ma  Patrie  , &c. 


J'étais  au  milieu  des  Officiers , tout 
le  monde  avait  les  larmes  aux  yeux. 

M.  le  Comte  de  Tracy  pria  le  Reéleur 
à dîner  avec  tous  les  Officiers. 
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